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Au nom du Peuple Frangais!

Compte rendu

L'idee republicaine dans le monde

Erwan Delaplace

Paul Baquiast, Emmanuel Dupuy (dir.), L'idee republicaine en

Europe - XVIII/XXIeme siecles - Histoire etpensee universelles
- volume 11 L'idee republicaine dans le monde - XVIII/XXIeme
siecles - nouveau monde, Afrique et monde musulman - volume
2, editions l'Harmattan, Paris, mars 2007.

Alors
que le projet de Constitution europeenne a de rejete

par pres de 55 % des Frangais, on est fonde ä s'interroger
sur les raisons de ce refus. L'une des explications ne

serait-elle pas la crainte de voir le projet republicain frangais, en

depit de sa vocation universelle, se dissoudre dans un ensemble

qui lui serait irremediablement dranger, voire hostile II
est classique, en effet, d'opposer Fexception frangaise aux
coneeptions socidales du reste de l'Europe et du monde. L'idee
la'ique, notamment, serait incomprehensible aux autres pays.
C'est cette « exception republicaine frangaise » que ce livre
entend interroger. N'existe-t-il pas, ailleurs en Europe et dans
le monde, des traditions et des forces politiques, minoritaires
peut-etre, mais entretenant avec l'idee de republique des liens
suffisamment forts pour qu'un dialogue fruetueux puisse dre
etabli entre elles et ceux qui, en France, se revendiquent des

valeurs de la Republique

La reponse ä cette question est bien evidemment lourde
de consequences politiques, surtout dans la perspective de
l'election presidentielle ä venir. La politique de la France dans la
construction europeenne et dans la politique internationale peut
en dre profondement changee. Sur ce sujet neuf et important,
cet ouvrage en deux volumes mobilise les competences d'une
equipe internationale, associant universitaires, journalistes,
responsables politiques et associatifs issus de traditions
Politiques differentes mais convergentes.
Comme Findique le prefacier, Andre Bellon, « Trop de nos
concitoyens considerent le combat pour la Republique comme
acheve alors qu'il ne peut qu'etre permanent. L'idee republicaine
est une construction continue. Faire le point sur sa resonance
dans le monde est donc im projet salutaire [...] Reconstruire
la Republique passe par un inventaire sdieux dans le temps
comme dans l'espace ».

Les auteurs ont raison lorsqu'ils rappellent que loin d'dre la
doctrine archa'ique d'un autre siecle, le republicanisme est au
contraire en phase etroite avec notre epoque. En replagant
au centre de la reflexion politique la notion de bien commun
(Res Publica), il est une reponse aux principaux defis de la
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mondialisation : le risque ecologique, la menace d'un choc des

civilisations, Fessor d'un liberalisme debride, la multiplication
des conflits lies aux religions.

Les mots sont parfois pieges. Dans les monarchies

constitutionnelles, le republicanisme peut apparaitre comme
une simple aspiration ä rompre avec un regime desuet. Meme si

cette idee n'est pas totalement fausse, les choses ne sont en realite

pas si simples, comme en temoignent Fexemple du Royaume-
Uni, de la Belgique et de l'Espagne, ou encore, dans un autre
contexte, l'Australie et le Canada. En ce debut de XXP siecle,
la dialectique de l'idee republicaine et de l'idee monarchique,
encore centrale au debut du siecle dernier, est cependant
devenue plus marginale. La question essentielle est celle de

la relation entre Republique et Democratie. L'une et l'autre
sont intrinsequement mdes. La premiere ne saurait exister

sans la seconde. C'est donc sans surprise que les contributions
evoquant l'idee republicaine dans les pays non democratiques
sont amenees ä traiter ä la fois de l'une et de l'autre.

C'est egalement la raison pour laquelle les republiques arabes

comme les republiques islamiques ne sont que de fausses

republiques. Les premieres, melant pouvoirs absolu, ä vie et

hereditaire, sont surnommees, en un jeu de mot arabe, des

joumloukia (republico-monarchies). Les secondes sont des

theocraties, considerant la republique davantage comme
un mode d'organisation du pouvoir que comme une vision
specifique de la societe, et ne percevant pas dans les idees qui la

regissent une contestation de fond. Non que les socides arabes

et musulmanes, au contraire de ce qui est trop souvent affirme,
soient recalcitrantes par essence aux concepts republicains
et notamment au concept de laicite. La meconnaissance du
monde arabo-musulman nous empeche souvent de voir la
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modernisation en cours de leurs societes, ä Fombre des prisons
et des mosquees, notamment par le biais du developpement des

universites, des chaines satellites et de l'Internet.

Dans les pays democratiques, la dialectique de la Republique et
de la Democratie ont ete poses en d'autres termes il y a dejä dix
ans par un Regis Debray opposant le liberalisme ä la ddense du
bien commun.
Aux Etats-Unis - republique cousine de la Republique frangaise,
abreuvee comme eile ä la source de la philosophie des Lumieres

- le caractere republicain s'est efface du langage courant au profit
de celui de democratie, en depit de l'epithde de « republicain »

porte par Fun de ses deux principaux partis politiques. Des les

premiers temps, en conformite avec la devise de Patrick Henry
« Donnez-moi la liberte ou donnez-moi la mort» la liberte y
fut presentee comme le concept central, tandis que celui de

Republique, pourtant revendique par les Peres fondateurs,
restait dans leur esprit flou et mal defini. Aujourd'hui, c'est

le messianisme demoeratique, d'origine wilsonienne mais

reinterprete par les milieux neo-conservateurs (composee de

la droite dure alliee ä d'anciens liberals issus des mouvements
progressistes de la gauche) qui a mene les armees americaines

sur les bords du Tigre et de FEuphrate.

Dans ce contexte, quelle place reste t-il pour le republicanisme
d'influence frangaise Sur le plan de la philosophie politique,
il se retrouve en convergence avec certains aspects du reveil de

la pensee republicaine ä travers le monde, comme la defense

du regne des lois, l'importance conferee au civisme, la critique
de la corruption, la thematique du « bien commun », le refus
de la logique neo-liberale et son affirmation peremptoire de la

fin du politique. Ses affinites sont plus fortes, neanmoins, avec
le renouveau republicain italien qu'avec celui des pays anglo-

saxons, lequel fait grand cas de Tocqueville mais bien peu de

Condorcet.
Sur un plan moins intellectuel et plus pratique, le modele
americain semble Femporter en Europe centrale et balkanique,
non seulement du fait du role central joue par les Etats-
Unis dans Feffondrement du Systeme sovietique mais, plus
fondamentalement, de par son apparente meilleure adaptation
au puzzle multinational des Etats issus de l'ancienne Autriche-
Hongrie.

Quant au modele frangais - Etat central, affirmation nationale,
laicite, role de l'education, politique sociale volontariste - il
demeure une reference forte dans nombre de pays, en Europe,
en Amerique latine, en Afrique et, plus encore, en Turquie.

La chute du communisme -1989 en Europe centrale, 1991 en
Russie- a fait reapparaitre une troisieme voie alternative, entre
liberalisme et marxisme, celle de la Republique. Longtemps
allie contre le totalitarisme sovidique ä un republicanisme
qu'on avait pu croire discredite par les attaques de Fextreme

gauche contre sa supposee hypoerisie bourgeoise et sa defense
des libertes formelles -« la forme empörte et resout le fond »,

affirmait Gambetta-, le liberalisme est desormais entre en lutte
avec l'idee republicaine renaissante pour imposer son seul

leadership.

E.D.
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